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- L'habitat humain, dans le sens le plus 
large de l'appellation, recouvre un en­
semble de situations et d'opérations 
où l'homme procède soit è des multi­
plications biologiques. soit à des divisions 
non biologiques. 
- Dans un cas comme dans l'autre, 
ces activités donnent naissance è des 
produits que l'on utilise et à des sous­
produits qu'il convient d'éliminer. 
C'est à propos de ces sous-produits que 
se pose le problème des conditions de 
l'habitat : les multiplications biologiques. 
humaines, animales ou végétales, se 
déroulent dans l'atmosphère et sur le 
�ol, grâce au passage de l'eau qui entre­
tient la vie et assure la circulation de la 
plupart des éléments non gazeux. perpé­
tuant ainsi les espèces animales, végé­
tales .et humaines. 
Autour d'une unité biologique telle que la 
famille humaine, dans un habitat donné, 
s'élaborent ainsi produits et sous-pro­
duits. Les produits, de par leur nature, 
sont utilisés et participent logiquement 
aux cycles élémentaires, tandis que les 
sous-produits demeurent Inutil isés, aban­
donnés à eux-mêmes, au gré des localités 
et des circonstances. 
Certains s'accumulent, inertes - inat­
taqués parce qu'inattaquables et 
inutiles ; et leurs nuisances résultent 
exclusivement des encombrements qu'ils 
provoquent : c'est le cas général des 
sous-produits minéraux. 
D'autres. organiques, s'accumulent en 
amas malodorants. vecteurs de parasi­
tismes et de nuisances diverses. polluant 
l'eau et l'air qui les rencontrent, alors 
que. traitées avec soins, ces nuisances 
pourraient se transformer en récupé­
rations diverses, voire en fertilisation : 
on obtient alors simultanément assai­
nissement et fertilisation par des d ispo­
sitifs simples qui font comme caractère 
commun le contrôle des déchets, afin 
d'éviter leur divagation. 
Les techniques ayant trait à ce problème 
s'apparentent à deux groupes de proces­
sus quant aux opérations de collecte et 
de distribution : 
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a) dispersion dès l'émission. d'où ab­
sence de contrôle 
b) concentration après em1ssion (d'où 
possibilité de contrôle). puis dispersion 
pour utilisation. 
a) la dispersion dès l'origine est un cas 
extrême. dont la disparition doit être 
recherchée. car elle exclut toute possi­
bilité de contrôle des cycles parasitaires 
et des nuisances et - par conséquent -
contribue au maintien des épidémies, 
épizooties et épiphyties. L'assainissement 
est nul, tandis que la fertilisation éventu­
elle est incontrôlée, tant dans le temps 
que dans l'espace. 
b) la concentration, qui Impose une 
collecte au fur et à mesure de l'émission 
des sous-produits, exige des dispositifs 
appropriés et une discipline corrélative 
quant à leur emploi : la fosse septique, 
la fosse à· purin, la plate-forme è fumier, 
l'incinération ou le compostage des rési­
dus ménagers ou végétaux, l'équarissage 
même relèvent de cette catégorie de 
préoccupations dans lesquelles, souli­
gnons-le, se trouvent combinées l'idée 
d'assainissement et l'idée de recyclage 
des composants des sous-produits. 
L' incinération représente le cas extrême 
où la destruction par le feu de la matière 
organique résiduelle, le retour quasi 
instantané au règne minéral. élimine les 
risques de recyclage parasitaire et de 
nuisance ; cette opération est à opposer 
aux opérations de fermentation des amas 
organiques (ordures ménagères, fumiers 
ou composts) dans lesquels la matière 
organique est déparasitée par les tem­
pératures élevées résultant de sa fermen­
tation, tandis que se maintient tout ou 
partie de sa valeur fertilisante, ou mieux, 
de sa valeur alimentaire . . .  
Entre ces deux extrêmes, minéralisation 
et fertilisation, chaque habitat humain se 
trouve dans l'obl igation de choisir, sinon 
les déchets organiques, échappant à tout 
contrôle, sont susceptibles de provoquer 
de telles nuisances que le lieu où ils 
s'accumulent et évoluent devient inha­
bitable : les déchets incontrôlés llétrui­
sent l'habitat. 
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CONTROLLING REJECTS IN HABITAT 
Human activities. in habitat, cause the 
refection or creatic.n of unused subs­
tances. They should not be rejected 
without control and care : the environ­
ment of the habitation, or even the habi­
tation itself. are likely to be affected by 
these rejects, on the leve/ of comfort 
as weil as salubrity. 
lt is necessary to make a difference 
between re;ects of mineral nature -
which raise problems of obstruction or 
space taking - end organic matters. 
which may be harmful to weter and air. 
When the latter are treated. they cen be 
useful - for Instance as fertilizers. 
T o control rejects, lt is necessary to 
co/lect and concentrate them. There ere 
two possible ways of dlsposing of or­
ganlc rejects : by Incineration, so that 
on/y mineral matters are left, or by re­
cycling through fermentation. 
